
La capacité des espèces de se disperser, de migrer et de s'adapter s'impose comme un facteur essentiel de
survie face au changement climatique. L'adaptation des arbres aux nouvelles conditions environnementales

dépend principalement de la diversité génétique de leur population, puisqu'ils ne peuvent pas « fuir» les
problèmes de leur milieu. Cependant, cette adaptation requiert plusieurs générations aux essences forestières. 

Pour évaluer la réponse des arbres à
un changement rapide du climat, les
évaluations réalisées par les généti-
ciens dans les tests de provenances,
c'est-à-dire de semis de diverses
sources géographiques et climatiques,
constituent une source essentielle
d'information. Grâce à ces données,
des chercheurs du Service canadien
des forêts ont créé un modèle pour
estimer l'impact du changement 
climatique sur le rendement de
l'épinette blanche en plantation au
Québec.

Dans la perspective d'une augmenta-
tion des températures, le rendement
global des plantations d'épinettes
blanches au Québec devrait augmen-
ter légèrement. Toutefois, en raison
d'un délai d'adaptation, on prévoit
que, dans la deuxième moitié du siècle
actuel, le rendement sur un territoire 

qui aura subi un changement restera
inférieur à celui d'un autre territoire
qui bénéficie actuellement des
mêmes conditions climatiques.

Par exemple, si la région de la
réserve faunique de Mastigouche
connaissait une augmentation de 
température de 2°C d'ici 2070,
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Plantation d'épinettes blanches. 
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ce climat serait semblable à
celui qui prévaut actuellement

dans la région de Mirabel dont 
le rendement des plantations

d'épinettes blanches atteint 400-
450 m3/hectare à 50 ans. Le rende-
ment des plantations de Mastigouche
serait alors de 350-400 m3/hectare,
soit 50 m3/hectare de moins, en raison
de l'adaptation génétique de la
provenance de Mastigouche à son 
climat actuel. Le rendement aug-
mente avec la température, mais pas
à un niveau équivalent aux rende-
ments de provenances issues de 
climats plus chauds.

À court terme, l'établissement d'un
vaste réseau de plantations destiné à
valider les prédictions de rendement
constituerait un atout majeur pour
développer des modèles de plus en
plus précis qui pourront servir aux
aménagistes forestiers.

Il est presque certain que les popu-
lations d'épinettes blanches ne
migreront pas aussi rapidement que
le rythme accéléré du changement
climatique l'exige. Une intervention
humaine serait alors appropriée,
favorisant l'implantation de peuple-
ments adaptés dans de nouvelles
régions.

du Service canadien des forêts • Centre de foresterie des Laurentides

Rendement attendu en 2070 (m3/ha) des plantations d'épinettes 
blanches âgées de 50 ans avec un espacement de 2,24 m.
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L'épinette blanche constitue une essence recherchée en raison de son
haut taux de survie en plantation, de son très bon rendement, de ses
dimensions, de la rectitude de son tronc, de sa grande plasticité et de la
qualité de son bois. Elle se classe au deuxième rang des espèces les plus
utilisées pour le reboisement au Québec (après l'épinette noire).
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Rendement attendu en 2005 (m3/ha) des plantations d'épinettes blanches 
âgées de 50 ans avec un espacement de 2,24 m. 




